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Oui..
Eh bien ! iest-il pas clair que...
Oh! -laissez-moi, je votis en prie. laissez-moi ! Il y a plus d'inc

hcure que vous tmo forcez à tourner la tête sur mon épaule dans le
.eul but de vous égàer à mes dépens; .. c'est trop de crunté.

Il se laissa tomber sur son fauteuil cômme un homme épuisé pur
de longs efforts. Les veux fixés sur le foyer, il garda quelques temps
un profond silence, puis tout d'un coup il éclata de rire.

De.quoi riez-vous ?
D'une idée q'ui m passe par la tètc. Si je.commetanis quelque

crime pendable, quel drôle de spectable n'ofïririis-je pas û la cnnil-
le ! Oh ! mieux que cel-... supposez qte l'on voultt mc donner h-
fouet, l'inspection me serait bien fitcile... 1-cm ! qu'en pensez-vous:?
Et si l'heure du berger- sonnait pour- moi... Ah ! ab ah I c'est cela
qui serait drôle. c'est cela qui serait curieux et amusant a voir...

Il voulut se moucher, et machinalement il porta sa nuain droite
derrière lui, pour y chercher la poche, qui avait déménagé, et repo-
sait actuellement sur sa cuisse.

- C'est une terrible chose que l'habitude, s'écria-t-il ; nimportc,
je saurai la vaimrr.je saurai en triolpher.

Je me levai pour sortir : il me tendit la main, et. tout embarrassé
qu'il était dans son bizarre costume, il voulut m'accompagner jus-
qu'à la porte.

Très bicii, dis-je; pour un homme qui marche ' reculons ; c'est
à merveille.

Ah! me répondit-il, en soupirant et d'un air triste, vous ne sa-
vez pas tout ce qiifil m'en coûte de nie plier à ces nouvelles labitu-
des; 'mais il faut bien se résigner.

Je le quittai. Sa folie dura un- moiis entier ; niais il abandonna
son:nouveau costume. qt-il trouvait incommode.. tiout en se souvenant
cependant que c'était le seul qui lii convînt, Tous mes ruisonne-1
monts, tois mes remèdes furent inutiles. En vain je lui prodiguni les
bains, les douches, les fumigations: rien ne réussit. Le hasard fit
enfin tomber . sous nia main un vieux livre de médecine, ou l'auteur
rapportait une cure opéree par lti sur un malade non moins extra-
vagant que mon ami N.-.. C'etait un roi qui s'ima.îginnit que son nezl

-était devenu plus gros que tout le reste de son corps. La guér ison
s'était opérée par une commotion violeit. Je résolus d'enchérir
encore sur le vieux médecin, et de soumettre N... à un choc lec-
trique. Je dus combattre ses argumînenîs et triompher de ses scru-
pulos ; et je lui persuadai enfin que, pour replacer sa tète sur ses
épaules dans sa position preimiére. la machine électrique dtit l seul
remède praticable. Mes raisonnements, aussi extravagnnts que sa
fôlie,.l'emportèrent sur son obstination. Nous convîmes du jour de
l'opération.

Figurez-vous le salon du pauvre N--, éclairé seulement par lcu
bougies, qui répandaientj une fuible lueur autoiur d'elles ; le nègre
Nambo, épouvanté de nos préparatifs, et nous aidant ci tremblant ñl
tout mettre en ordre ; un chirurgien dle mes amis, occupé à charger
la machine ;. et le matade, qui, étendu sur sa chaise longue, suivait
de l'oil tous. nos mouvements, et considérait avec effroi la roue de
cristal et ses accessoires. Nous eûmes toutes les peines du noncl(à
l'engager à se laisser bander lesyeux et attacher les mains. Sans auce
précaution, l'assurûmes-nous, la commotion perdait toute son eflica-
cité. Nanmbo, qui s'aperçut que nous souriions, commençait ïï nous
imiter: il aurait pu tout gctr par son indiscrétion ou sa maladresse -
nous le mimes à la porte.
. La machine est chargée, elle ctince'lc elle bruït, éclate. N-., frap-
pé du coup, s'élance, sans me donner le temps diunprimolerù su nuque
le nouvemenît violent qui devait guérir son imagination malade. Il
se tâte -il se replace. .r

Ah! !~h .cela va mieux ; je le sans, quelque chose se détache.
Bien.! du courbge ! ne bougez pas.

. La machine est rechargée ; les. bras de N.-. sont plus fortement
nttachés ; le conducteur.est appliqué i la pai ic qu'il croit malade:
Pletincelle jaillit. Mon aide frappit assez violemment l'occiput de
N---. -Je saisis ce moment pour- faite toirncr su téte sur ses épaules,

- de manière à' lui causer une sensation douloureuse, iais sans pour-
tant le bles'ser. . ..

Ah Dieu I nous écriatmes-noui tout à la fois.
Est.ee fini? murmurn. N.-. '
Oui, 'vous êtes parfaitement rîéri.

.Débande z-moi-les. yeux, que e puisse envisager moi-nime cet-
te cure adnirable. Apportez-moi un miroir.,.. 0h mon.Dieu l s'é-
cria-t-il en. se regardant, quel bonheur .

Mon cher N-, r.almez-vous; l'agitation pourrait vous faire du
,mal. . -

Oui, oui, c'est vrai; vous avez raison. Je vais me mettre au
lit et vous viendrcz me voir- dcmnin mati.

En arrivant, je la trouvai couché.
Commîneit vous portez-vous ce matin ?
Assçz. bien méponclit-il avec quelque embarrns. Cro, ez-vous,

docteur. que j'ai pensé toute li nuit àl la merveilleuse cure, et que
j'ai Lu d'traiges suupqons.

Son air sérieux ma'aîlrma ; je craignis qu'il n'etli découvert In ruse.
Oui. docteur, continiun-t-il, j'ai cu d'êtranges snupqous.
Sur tout ce qui s'est passé. Je crois que inou bon sens seul rvait

fait volte--face. et que c'est nu fund une bien ridiculo an«îire.
Ah ! mon chi-r N..-. vous voil' maintenant gueri.

11 fut si honteux de sa folie ; qu'il quit tu Londres linmundiatement,
et alla taichcr d'oublier dans les montagies d 'Ecosse qu'il uvait révé
une nuit qne louiragan avait toui-nó sa tutC.

P O S T - S C R I P T U1 M.
Nous apprenons à l'intant que les troubles ont éclaté parmi les travail-

leurs du cai de Beuiharnais. Il parhit ue le parti de la minorité à La-
chine fut enntraint de passer.c flecuve et d'nller chercher rie l'ouvrage à Beau.
harnais. Là cè parti se grossit ali point de devenir le plus fort sur ce lou-
veau théâtre. Il en profiua pour se faire tyran A son tour, et les scènes de
Lachine viennent de se renouveller dans cette place. Les mngistrats ont dle-
mandé le secours des troupes! Nous lâcherons d'ubtenir plus de renseigne-
niens que nous donnerons dans noireprochniin numéro.

A VIS.
UN INSTITUT EUR sachant pa, faitemieni les luangnies française et nnglaise

et pouvant les enseigner par principes, ernit dispsé à accepter de 'emploic
dans une paroisse. Il est nitii des neilleurs recommandtionS pour sa mio-
ralitó et pour sa méhode d'anseigiemreit. S'adsser à M. 13 îssal nn, curé
de Longueil, qui :ino'rc à donner de plus anpfles renseignemens, ou directe-
ient à M. Tiu. T, Instituteur.

- -- PERD)US.
Sur le chemin du nîult aiu Réco,!let prés dle la barrière dui faubourg St.

Laurent quelques papiers parmi lesquels se trouve un inventaire. Celui qui
les nuirait trouvés, est prié de las remettre à PEvêché ; il sera récoinpensé
par le profriétaire.

Une belle Maison en pierre 1 3 située nIu Faubourg de Québec,
faisant face à la rie du Faubourg d- Qurébec à l'Pnglc de la rue Ste. Marie.

S'adresser pour les conditions à M..tiEcone d lEvòché.

' EXERtCICE TRES DEVOT

hT 71 A «U «-Y A 12' T M I.
Prti ime roucdl.crt impimé avec de bons cari, cres, se cnd dla Librairie de

il r . r- A U S., V 1 s 1- IS L'i n l Ti. r A s c o,
Et chz le dijirenzs Libraires de cele ville.

A V I S A U X E N T R E P R E N E U R S.
LES personnes qui voudraient eitreprendre la réparatioen de

.. . l:CE DI ST. rilz.=ZPP=
sont priées dc faire deis propoiiians à M. le Curé du cetle Paroisse, nuquel
il devront en mméin teis préseuier les garanties exig(es en senb!able cair-
conslnace.

MM. les Eliteurs des journaux français de cette ville sont priés do repro-
duire grais celte nnnonre pe-ndauit un mois.

Montréal, 24. février 184-3.

CONDITIONS DE. CE JOURNAL.
L.s MELANGUs se publient deux fois la semaine, le Mardi et la Vendredi.

Le p:ix de l'aborncmn, puyalde d'avrnce, est de QuAxrE PsiAsTtEs pour
l'année, et cINQ vs.rnrs par la p.sle. On ne reçoit point d'abonneicnt
pour iioins de six mois. Les aljnins qui veulent cesser de souscriro aiu
Jornal,doivent en donner avis un miris a vant l'expiration delcur nbnneent

On s'bonire .ir burenun dIi journl, ie St. Uenis, à MNuitrénl, et cbe
MM. FAln et LEPnouN, hraires de cate vile.
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